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est gagne. Je vous assure qu'une lettre de Mr. le
tresorier Ti liier feroit tout ici, et ce seigneur ne-

vous la refuseroit pas ä cause du fils du Dr W e z e 1

parceque l'on ne pense point ä lui donner la sur-
vivance dont j'eus l'honeur de vous parier. Mais
s'il y a d'autres raisons qui vous empechent de lui
demander cette recommendation je me soumettrois
avec tout le plaisir imaginable ä votre volonte. En
un mot, il depend de vous Monsieur de me rendre
heureux. Si j'ai cette place le reste s'en suivra tres
facilement. Si je suis culbute ä present, je le serois

pour toujours. J'ai l'honeur de me dire etc.

Broug ce 13 avril 1754.
J. G. Zimmermann.

Oserois-je bien vous prier Monsieur, d'assurer
de mes respects tres humbles Me votre Epouse.

22.

(ßßetn 58b. 13, Str. 57).

Monsieur etc.

J'ai obtenu hier devant le conseil la place de

medecin de notre ville. Un jiarent de Mr. Vätterli
a proteste chez Mr. l'advoyer Zimmermann contre
cette promte election et il a declare en suite devant
le magistrat (jue Mr. V. sera ici au premier jour
qu'il viendra avec de meilleurs temoignages «jue moi
et qu'il sera content de la moitie de la pension.

Mais Mr. l'advoyer Zimmermann qui est ici
tout jiuissant a repondu que surement Mr. V. ne

pensera pas comme cela, qu'il ne lui avoit point
ecrit etc. Apres cela on a lu le temoignage (jue vous
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est gagne, Ze vous assure qu'une lettre de Nr, le
trésorier Oi iiier leroit tout iei, et es seigneur us
vous la retuseroit pas à eause ciu Kl« àu e « s I

pareeque l'ou ue peuse point à lui donner la sur-
vivanee dont .j'eus l'Koneur de vous parler. Nais
s'il ^ a d'autres raisons qui vous empeekent ds lui
dsiuaudsr eette reeonunsndation je rus sournettrois
avse tout ls plaisir iiuaginakle à votrs volonté, Ln
nn niot, il depend de vous Nonsieur ds lue rendre
Ksursux. 8i j'ai estts plaee le reste s'en suivra très
laeilslnsnt, 8i je snis oulbutê à prsssut, je le serois

pour toujours, Z'ai l'Koueur de rne dire ete,

Lroug ee 13 avril 1754,
Z. O. /5»M«I!I»^.X«.

Oserois js Kien vous prier Nonsieur, d'assurer
de mss rsspeets très KuiuKies N° votre Lpouss.

iBern Bd. 13, Nr. 57).

Nonsisur ste,

Z'ai obtenu Kier devant le eouseil la piaes ds
uisdsein de notre ville, lin parent de Nr. Vätterli
a protesté eke? Nr, l'advover Ximmsriuaun eontrs
eette promts slsetion et il a deelarê en suite devant
le magistrat qus Nr. V, sera iei au prsmisr jour
qu'il viendra avee de meilleurs témoignages qns moi
st qu'il sera eonteut de la moitié de la peusiou.

Nais Nr. l'advover Aiininermanu qui est iei
tout puissant a repondu qus sureinent Nr, V. ne

pensera pas «ornine esla, qu'il ns lui avoit point
serit ste. ^prè» esla ou a lu Is témoignage qus vous
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m'aves fait la grace de me donner avec les lettres
de S. E. et de Mr. le senateur Steiguer, et on
conclut tout de suite d'une voix unanime que le
poste sera ä moi. La chose a eu au reste bien des

difficultes, mais aussitöt que les lettres de recom-
mendation sont arrive tout a ete gagne. L'interet
particulier domine ici plus je crois que partout ail-
leurs, et on se donne la meme peine pour remuer
quelques grains de sable qu'on a pour partager un
Empire. C'est donc ä vous Monsieur que je dois
encore cet emploi qui me fixera ä ce que j'espere
pour le reste de mes jours. Je nie souviendrois eter-
nellement avec la plus vive reconnaissance de tout
ce que vous aves fait pour moi, et je ne cesserois
de regarder l'honeur de vous etre attache comme
ce qu'il y a de plus glorieux et de plus heureux

pour moi dans le monde. J'aurois l'honeur de faire
mes tres humbles remercimens ä Mr. le senateur
Steiguer aussitöt que j'aurois appris s'il a obtenu
la charge de tresorier. Je ne scais pas si j'oserois
m'adresser aussi ä son Excellence. Oserois-je vous
prier Monsieur, de donner lä dessus vos ordres ä
Mc Meley. J'ai ete samedi passe tellement dans
des transes lorsque j'ai vu les difficultes qu'on op-
posoit ä mon avancement que dans la crainte que
les lettres que vous m'aves fait la grace de nie pro-
curer me pourroient manquer, j'ai ecrit ä Mr. le
senateur Ougspurger pour le solliciter d'ecrire ä

Mr. l'advoyer Zimmermann qu'il connoit.
J'espere que vous ne le prendrois pas en mauvaise part.
Au moins ai-je empörte le poste sans cela et uni-
quement par vous, car Mr. 0. n'a point ecrit. Ose-
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m'avss lait lg, graee cls ins ciouuer avee les lettres
cle 8. L. st 6s Nr. Is ssnatenr 8 t s i g u sr, et ou
eouelut tont 6e suite 6'uue voix uuauiins que le
poste ssrg à cuoi. Ou ekoss g eu uu reste bien clss

ckltìenltès, inais aussitôt qus lss isttrss 6e recoin-
msn6ati«n sont grrivê tout g ets gagné. L'intérêt
partieulier 6aiuins iei plus je erois que partout gii-
leurs, et «u ss 6«uus lu luèms peins ponr remuer
cmelques grains 6s sable qu'on a pour partager uu
Linpire, L'est clone a vous Nousieur que je 6oi»

eueore eet emploi qui ine tixera à es qus j'espers
pour ls rsste 6e mss jours. >ls ms souvisuclruis ster-
uellemsut avse la plus vive reconnaissance 6e tout
es que vous avès l'ait pour luoi, et je us eesserois
6e regarder l'bousur 6e vous être attaeks eomme
es qu'il v a 6s plus glorieux st 6e plus Ksursux

pour moi clans ls m«u6e, .l'aurois l'Koneur 6e taire
mes très KumKIes remereimeus à Nr. le ssnateur
8teiguer aussitôt <pie j'aurois appris s'il a ubteuu
la «Karge 6e trésorier, .le us seais pas si j'oserois
m'adresser aussi à sou Lxeellenee. Ossrois-je vou»
prier Nonsieur, 6 e clonuer là clsssus vos or6res à

N° Nslev, Z'ai sts saursdi passé tellement clans
6ss transes lorsque j'ai vu les 6iltisuites qu'un op-
posoit à mon avanoement que clans ia craints qus
les lettres que vous m'avès lait la grace 6e nie pro-
curer me pourroieut mauquer, j'ai écrit à Nr. le se-

nateur Ougspurger pour Is solliciter 6'écrire à

Nr. l'advover Zimmermann qn'il oonnoit. .l'es-

psre que vous us ls prsuclruis pas eu mauvaise part,
^.u moins ai-je emporté le poste sans eela et uni-
qusrnent par vous, ear Nr. 0. u'a point eerit. Ose-
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rois-je vous prier Monsieur d'assurer de mes respects'
tres humbles Me votre Epouse etc.

Broug ce 17 Avril 1754.
Zimmermann Dr.

23.

(Sern 5Bb. 13, 3tr. 67).

Monsieur etc.

J'ai apjiris avec un jdaisir infini que vous m'aves
fait la grace de vous informer de moi ä Berne; il
y a longtems (jue j'aurois pris la liberte de vous
ecrire, si je n'etois reduit ä ne vous parier que de
moi et de mes jiropres affaires.

Je suis oblige de laisser j^artir ma belle-mere et
ma femme sans jiouvoir les chercher. J'ai ete occupe
ici des le premier jour de mon sejour. — Mr. Vät-
terli se trouve ici de retour de Heidelberg depuis
environs 8 jours, tres indigne de n'avoir pas empörte
le jihysicat sur moi. —

J'ai procure ä Mess. Ith, Langhans, Schb-
binger, de Brunn l'entree de la societe qui se
forme ä Basle, ils ont tous l'honneur comme moi
d'etre vos disciples et j'ai pense que ce seroit lä
une occasion pour faire quelque chose (jui donnat
une idee de leurs traveaux. Ce qui m'arrive ici de

plus triste c'est que je suis oblige de devenir apo-
ticaire. Sans cela je ne tirerois pas un sol de ma
pratique. J'acheterois le fond de Mr. Wezel qui
jie me viendra pas beaucoup au delä de cent ecus.

J'ai pris la liberte de remercier S. E. par lettre.
Mr. le tresorier Steiguer m'a fait la grace de me
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rois-je vous prier Monsieur cl'sssursr àe rues rsspeets'
très bumblss N° votre Lpouss ste,

Lroug es 17 ^.vrii 1751,

23,

(Bern Bd, 13, Nr, 67),

Nousisur ste.

.l'si appris svee un pisisir iutiui «ms vous m'svês
tsit is grsoe cie vous internier cie inoi s Lerne: ii
v s tunZtsins «pis j'suroi» pris is liberté cle vous
eerirs, si je n'stois rscluit s ue vous parler que «le

inoi st cle nies propres sllsires.
.le suis obligé cle laisser partir iua beile-iuèrs et

rus lsinucs ssus pouvoir iss eksreber. ,l'si etè oeeupè
iei ciès le premier jour cle mon séjour, — Nr. Vst-
terli ss trouvs iei cle retour cis Heidelberg clspuis
environs 8 jour», très indigné cls n'avoir pas emporté
is pbvsieat sur moi, —

.l'ai proeurs s Nsss, Itb, Langbans, 3obo-
bingsr, cis Lruuu l'sutrêe cls la soeistê qui se
torme « Lasis, ii» out tous l'bouueur eomms moi
«l'être vos cliseipiss st j'ai psnsê «pis es ssroit là
uus oecasiou pour lairs «pislque ebose «pli «louuat
uns iclss cle leurs travsaux, Oe qui in'arrivs iei cls

pins triste e'sst qus je suis obligé cls clsvsuir apo-
tieairs, 8sns esla js ns tirsrois pas uu sol cls ma
pratique, ,1'aeKstsrois le luucl cls Nr. V^e«sl qui
ne me visncira pas bsaueoup au clslà cle eent eeus.

.l'ai pris la iibsrtê cie reinereisr 3. L. par lettre,
i^lr, is trésorier Lteigiisr m'a tsit Is grsee cle me
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